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La découverte 

Vers une méta-théorie du vieillissement

40 ans de recherche en science du protéome

Un nouveau paradigme scientifique :

au-delà du génome, le protéome

Et dans la peau ? Principale cause d’altération

du protéome cutané : la carbonylation,

marqueur biologique du vieillissement 

12 années de recherche

pour l’application topique Age Proteom™

Biotechnologie brevetée Age Proteom™ :

les preuves d’efficacité
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1 2  A N N É E S  D E  R E C H E R C H E
P O U R  L ’ A P P L I C A T I O N  T O P I Q U E  A G E  P R O T E O M ™ 

Inspirées par les travaux du Pr Radman, les équipes de recherche NAOS ont 

sélectionné une bactérie extrêmophile capable de protéger durablement le 

protéome cutané.

Exploiter les extrêmes : 

Arthrobacter agilis, une 

bactérie aux propriétés 

uniques

Certaines molécules de cette bactérie 
extrêmophile ont une affinité spécifique pour 
les protéines de la peau. Elles possèdent une 
fonction de bouclier physique similaire à celle 
des chaperonnes naturelles, doublée d’un 
puissant pouvoir antioxydant.

Découverte dans des flocons de neige en 2010 par 
un chercheur des laboratoires NAOS, la bactérie 
Arthrobacter agilis, originaire de l’Antartique, est 
dotée d’une capacité de survie étonnante, qui 
lui permet de résister aux températures les plus 
extrêmes, aux UV et aux stress oxydants. 

Un extrait issu d’A. agilis possède un pouvoir 
antioxydant bien supérieur à celui de la bactérie 
de référence des travaux du Pr Radman, 
Deinococcus radiodurans.

Peu étudiée jusqu’alors, elle se révèle la candidate 
la plus protectrice des cellules cutanées, en 
raison de la présence de pigments biologiques 
de couleur rouge, aux propriétés biomimétiques 
des systèmes de défense naturels de la peau : les 
bactériorubérines.

Sa capacité de survie en conditions extrêmes 
est liée à la présence d’un arrangement de 
molécules très spécifiques, soit 6 différentes 
formes de bactériorubérines plus ou moins 
glycosylées - diversité que l’on ne retrouve dans 
aucune autre espèce connue à ce jour - puissants 
antioxydants à effet chaperon, capables de 
protéger durablement son protéome.

Les laboratoires de recherche appliquée NAOS 
ont réussi à extraire ces bactériorubérines pour 
créer la biotechnologie brevetée Age Proteom™.

Agir sur la cause du 

vieillissement cutané, pour 

optimiser la longévité 

cellulaire

La biotechnologie brevetée Age ProteomTM, est 
le premier chaperon antioxydant jamais décrit. 
En abaissant le taux de carbonylation des 
protéines, elle prévient les dommages 
irréversibles, et permet de restaurer une 
meilleure fonctionnalité cellulaire et tissulaire. 
Cette nouvelle approche constitue une réponse 
de premier ordre dans l’accompagnement à long 
terme du vieillissement cutané. 

ELLE INAUGURE UNE GÉNÉRATION DE 
SOINS “HEALTHY AGING’’, DÉDIÉS À 
LA PRÉSERVATION DE LA SANTÉ ET DE 
L’HOMÉOSTASIE CUTANÉE À LONG TERME.

La chimie du vieillissement de toute cellule, 
y compris celles de la peau, passe par 
l’oxydation des protéines, responsables de 
toutes les fonctions vitales. Avec le temps et les 
agressions extérieures, les protéines cutanées 
sont soumises à diverses altérations. La plus 
redoutable est la carbonylation, phénomène 
irréversible lié à l’oxydation. 

Les protéines carbonylées perdent leur structure 
tri-dimensionnelle et ne peuvent plus assurer 
leurs fonctions biologiques : elles doivent alors 
être recyclées ou éliminées. 

Avec l’âge, elles s’éliminent plus difficilement 
et s’accumulent sous forme d’agrégats 
toxiques (12) qui entravent la physiologie 
cellulaire. Ces agrégats protéiques (11) sont à 
la fois des marqueurs et des accélérateurs 
de vieillissement. En encrassant les systèmes 
de détoxification cellulaire, ils font évoluer la 
protéostasie, nécessaire à l’équilibre vital, en 
protéotoxicité, qui accélère le vieillissement (10).

Quelles conséquences 

visibles pour la peau ?  
Cette altération irréversible des protéines se 
traduit par l’apparition de rides, un teint terne 
et moins homogène, une perte de fermeté 
ou encore de densité.

LA CARBONYLATION, LE PLUS REDOUTABLE 
DES PHÉNOMÈNES OXYDATIFS POUR LE 
PROTÉOME

Au cours du vieillissement, le taux de protéines 
carbonylées augmente de façon considérable 
dans l’organisme (jusqu’à 30% de l’ensemble 
des protéines de l’organisme, notamment dans la 
peau) (13)(14)(15)

LES CONSÉQUENCES POUR LA PEAU

Dans la couche cornée, la carbonylation 
provoque une diminution de la capacité 
de rétention d’eau et une déshydratation 
cutanée. Dans l’épiderme, les kératines 

(protéines particulièrement sensibles) sont une 
cible privilégiée de la carbonylation qui perturbe 
la transmission de la lumière (18), altérant l’éclat 
et l’homogénéité du teint. 
Dans le derme, elle induit des changements de 
la morphologie des fibroblastes, l’altération de 
la matrice dermique (19), la dégradation des fibres 
de collagène et d’élastine, qui entraînent un 
vieillissement cutané prématuré. La peau perd 
en densité, en fermeté et en élasticité.

Les antioxydants traditionnels ont un rôle de 
protection qui n’est pas spécifique aux protéines, 
car ils sont soit lipophiles, soit hydrophiles.

L’actif idéal de protection des protéines doit 
être à la fois lipophile et hydrophile pour 
une affinité spécifique avec les protéines, et 
posséder deux modes d’action : 

• “chaperonne”, pour protéger physiquement 
la structure fonctionnelle des protéines, et 
réduire considérablement leur sensibilité à 
l’altération (20).

• antioxydant, pour constituer un bouclier 
biochimique qui protège les protéines de la 
carbonylation.

C’est grâce à ce type de molécules que certains 
micro-organismes sont quasi-immortels, car 
elles rendent leurs protéines inoxydables.

CETTE NOUVELLE FAMILLE D’ACTIFS DE PRO-
TECTION PHYSICO-BIOLOGIQUE REPRÉSENTE 
UNE AVANCÉE MAJEURE QUI DÉTRÔNE 
TOUTES LES APPROCHES ANTIOXYDANTES 
PRÉCÉDENTES.

E T  D A N S  L A  P E A U  ?

 Principale cause d’altération du protéome cutané :

la carbonylation, marqueur biologique du vieillissement

DOMMAGES
(oxydation)élimination protection

Antioxydants
(Protection, défense)

Protéasome
(Évacuation)

Agrégats 
(Déchets)

Chaperones 
(Résistance)

Préserver la fonctionnalité des protéines et réduire leur niveau de carbonylation grâce aux chaperonnes antioxydantes 
constitue donc la stratégie fondamentale de lutte contre le vieillissement : elle conduit à une meilleure fonctionnalité 
cellulaire et tissulaire, et par conséquent une diminution des signes de l’âge.
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